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b onneh péreònne,' je vais où Jovoor, j o cquimae plit, viscommej2 peux etjmeurs quand il t i,

OL ‡. N°QEEU~ VAOUT 1837. Prix Trois Sou

-- CXDLIO'S ~ j e rs.decette..comdie .
L ANTSQ.U È-araufra titas soden1 Ou chacun de nous-est acteur',;rtuan P'teur-ni.cheftatra le curgedell'(r Ca rc ce.onde est-une folie,
et qeses imprimeurssern ase u oteototles spectateurs.Pîsnpremer., r r '

On a abonne'o, bureats.tPrir: rTmvar. Amus !Uje cis s que dans ma bière,
,,-Pyn an c.. - Je rirai de vous lien souvent,.-

-PreAhne purne Riez avant que la poussiere,,
e- peinîi agir d'apr/s- la vieille rautine, au l~ieulixi.. Ait recouvert un.bntrn.

ger une rrimunrati6n pouinerier Jes. annonces,d, .
aera somme de sle(qund s ur)autddntjadoe les chrme

soutcaioiince f;: fjsgu pour p son Commenthl.ls ! rire de vous 
4dieur et, par-la trouaer sie place'd'on ses co- YVs commaidements ou vos larmes,

annes. î..-B.-Si Pon insistait tropwiv- i Deshommes fdont autant de ifusment ffrir le prix ore d'/sertwa,./ s Dun doux sourjire.rosi aoir accerpu par polee. . ,r . sou
Toujours accueillir un flatteur ;

T s communications, anonfs~ Preouronl Ayez donc pitididela lyri'etrew tais4hs ou adre1ses 's nimprimerie du F. D l inc're admiirateur
squ, o l'engi. eredr da n'1be'krdson, St. Rach.. , , N. A. - .r,
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Rions' de t'out, &e'esmon prin,'ipe
Rions 'des bieiset dde nlheur;

e' philoeopheîn'a nticipe,
Devenirpque1oe bn a eur. ~
Admirez ma ph'ilosophli,'

Suivez-la, vousserez heureur.
MAlonsgamiàsr lque chicun'rie
Rions dabord des:ennuyenit

Je ris aussi du politique
Cuiméléon, mais à deux pieds,
quisert unrjour larépublique,
Demaim aux rois ser de trépieds;
1)e v'auteur qui-se croit, V oltaire,
J.e cre noeun Rossini,'
De l'hy pocrite attrabilaire,
Riez mais je nai-pas imi,

Je-ris>de femme gnt clabaude'
"Sur la nièce la isin.

Dviit ile qi iýrinaule,
De rusurier éomptant 'ion 'gain.
Voyez ce mari déboenire -
Se'croit plus fin que-samoiti,
Veut quelui seul-sache-lui lire.
J'en ris unpeu; mais deo piti.

Je-ris de lat jeune filletfo
Qui vous dit bien innoemment,
(Quoijqu'à sa deuxième' amourette ; )
"J'ai toujours-eu peur dun amant"

-Je-souiris quand-je 'voié-la-prude, r

Se'revolter.ùdes boins mots ;
r ris u avant,'dontl'é

Et't d'on impoer à des st-. '

LITT'REATURE

r UNE BONNE PETTE FEMME'fElle est blanche, elle-a-un-soùrire ave-
nant.et de beaux cheveux. Alerte, d'hu-
meuir réjouie, tandis.quî'elle travaille, elle
chante des romances'langoureuses on de
gais-couplets, et pusselaissant aller au
charme de aesnureelle agite -le pid
eti bal.mermollement-la tête, '

Siu quelque proposjoyeux fait éclater le
rire de ses1icompagnes, tenez-le pour der-
tain, la phnisanterie n été dite par elle,

Quand la lourde-porte du sèjour qu'elle
habite-vient i tourner en criant sur ses,
gonds, la premièroqui soulève-une tt'e
rianîte, c'est elle, soyez-en sûr.. - ' '

Et.,pourtant le séjour qu'elle hIabitè est
un cachot, celUi qui; en fait crier la porte

-surses.gonds est le geôlier.'- -

Quel crime, ou. plutôt quelle fmute
pent l'avoir:conduite ici ? Voilà ce qu'on
se.demande au tribunal, cin la voyaunt,
rouge et-la tte penchée, tordre avecun'
tîrnideembarras les coins de son tablier
de:coton.

Ce, qu'eUe a fait ? elle, a volé.
Vol' no pas pour apaiser le-4Iesoin

horrible de la f.um, non pas pour couvrir
d'un lambeap devetement ses membres
bleus et crispés des étreintes du froid.

Elle a volé comme on acbète, paisible-
ment et àson aise. Il lui fallait un chale,
,un.cbâle .él uant.et pour les bons jours.'1

Elles'en est'iallée.deboutique:en bou-
>tique, s'arrêtant devaUt chaqu.e éventaire
lan de chois.ir plus,à;loisir ce qui'lui.
conviendrait.'nmieux. Un acheteur ti-
rant péniblèmet\piède h pièîq laso.

ncqu ilveutdépens.rn'y.t pas ua
soip plus attentif.

Quand elle-cut dit: Voilà ce qu'il ne
faut, elle prit hardiment le chfile, et' n'eu"
alla,- paisible,à pas lents-et le sourire
sur-,Ies lèvres. 'Son ' cœur ne battaitt
point, sa main ne tremlait pas.
. M.ison l'avait v'ue-; elle fut mise en

Prisonetcondaninte à cinq ans 'de dé.
rtentionl -

Pauvre fille!
Ecoutez-moi jusqu'au boat.
Elle avait déja subi sept années de pri-

- rée a quinze ans dans ce slour rde douleur et de corru tion> ell' e'
.bti vigt d eux.-
i Un-soir un homme la vit et laima

Elle-sortait de prison, où elle 'avait
entendu préner et professer la démauche.
Des ce soir- IIlé aifut la' matresse d
l' homme qui l'aimait.-

Bientôt il eut dissipé:avec elle, en fol.-
les dépenses. on joyeuses orgies, le peu
qu'il possédait au monde.

Ne pouvoir plus la parer d'oofes frai.
ches et ,légantes, ne pouvoir plus atia.
cher sur son cou fe collier de velours
noir 'ec sa brillante 'croix d'or.

* -EtrP"'" lui fIlloir travls'derde
travaux, lui fflloir couchersur 'la paillé-
et encore malgré celà, manquer du né;
cessaire, elle q'il voudraitventourer de
bien-etre..

Comme cela le rendait sombre et rô-
veur!

'Elle comprit les pensées de cet hom-
me, 'et elle e niit à elir-e les istoire3
qu 'elle;avait apprises'en r.iso'n des histoi.
res où lont.racontait comment dès hIom.
mes, eri sortant de captivité êtaient'de
venus riches. 'Elle ajouta' même quele
myens ils'avaient employés.
Et'le lendemeaii to1 les deux étaientà,
l'ouvrage . A elle le soufflet, et le char.
bon qui brûle avec une mmie bleue ;' àlui les- creusets, le plombbouillant le
mercure et la lime.--

Et puis, un panier sous le bras, un ta.
blier blanc sursa' jupe raybe, sortit et
revint avec des vivres pour'toius deLk, un
habit- pour lui, et des pfrurespour 'elle

Cette prospérité ne 'dura ps long..
tems.

La jeune fille i'ut arrêtée, jetée en prison
amenée devant' les'juges.

Elle pleurait amèrement, car elle sa.
vait ce quèdevait lui'valoir un paàil cri-
me. -La mort. -

Elle pleurait amèrement et le juge ldi
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